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Le rectorat de 
Poitiers fait appel 
à Pôle Emploi pour 
l’aider à recruter ses 
profs remplaçants. 
Débutants acceptés.  

n  Antoine Decourt
                         Romain Mudrak

 redaction@7apoitiers.fr

« Professeur d’allemand. 
Différents postes sont 
à pourvoir sur le dépar-

tement de la Vienne. Durée 
du CDD et intensité hebdo-
madaire à préciser avec le 
rectorat. Vous êtes titulaire, au 
minimum, de la licence d’alle-
mand. »
A court d’enseignants rempla-
çants, le rectorat de Poitiers 
profite, depuis quelques se-
maines, du système de recru-
tement public. Et s’adresse à 
Pôle Emploi pour satisfaire ses 
besoins. Un rapide coup d’œil 
sur son site Internet permet 
d’avoir un aperçu des contrats 
proposés.
Plusieurs professeurs en lettres 
modernes sont recherchés. 
Même chose pour les profs 
de technologie en collège. 
Un remplacement d’un mois 
(du 6 janvier au 5 février), en 
lycée professionnel pour les 
mathématiques et les sciences 
physiques, est également 
suggéré. 
Point commun à toutes ces 
annonces: le salaire. 1800 
euros brut mensuels pour 18 
heures de cours hebdoma-
daires, quelle que soit la dis-
cipline. « C’est un appel à la 
précarité, lance un syndicaliste 
CGT.  On envoie des personnes 
non qualifiées au casse-pipe, 
renchérit Magalie Espinasse, 
responsable FSU. Nous avions 

connu une situation iden-
tique l’année passée. Mais 
le manque de remplaçants 
titulaires n’avait pas été aussi 
précoce. »

 u 350 postes supprimés 
     à la rentrée 2011
En France, 16 000 postes d’en-
seignants ont été supprimés 
lors de la dernière rentrée. 350 
supplémentaires sont annon-
cés à l’horizon de septembre 
2011 dans l’académie. « La 
RGPP (Révision générale des 
politiques publiques) ne peut 
pas tout justifier », s’énerve 
Bertrand Verhaghe, de la CGT. 
Pour les syndicats, « le béné-

fice de l’administration est 
total ». 
Interchangeables à merci, 
ces nouveaux enseignants 
coûtent, surtout, moins cher. 
« Vous aurez du mal à trouver 
des témoignages, glisse-t-on 
du côté des syndicats. Ils ne 
veulent pas parler, de peur 
d’être remerciés aussi vite 
qu’ils ont été recrutés. »
La « pauvreté pédagogique » 
de ces intérimaires d’un nou-
veau genre soulève l’ire du 
corps professoral.« Ils sont en 
train de détruire le système 
éducatif français, ajoute Ber-
trand Verhaghe. Ce n’est rendre 
service ni à ces personnes, ni à 

leurs élèves. »
Pour sa part, l’administration 
estime avoir les coudées 
franches. « Un certain niveau 
d’études est requis pour pos-
tuler », indique-t-on du côté 
du rectorat. 
De même, les inspecteurs 
d’académie participent au 
processus de recrutement.  
« En cas d’urgence, s’ils n’ont 
pas le temps d’auditionner 
les candidats avant leur prise 
de fonction, ils les examinent 
a posteriori », détaille le rec-
torat. « Et ils sont virés sur-
le-champ, s’ils ne font pas 
l’affaire », déplore, Magalie 
Espinasse. Preuves à l’appui...

clic-claque
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l’info de la semaine

Après la Vienne et ses 
richesses architecturales. 
Après la Vienne et 
ses figures politiques 
nationales. Après la 
Vienne et ses chercheurs, 
ses grandes écoles, ses 
aigles et ses serpents, ses 
gorilles et ses caïmans, ses 
macarons et ses melons… 
Voici la Vienne de la 
délinquance routière. De 
l’évasion stupéfiante et du 
refuge alcoolisé.
Quelle surprise ! Quel 
coup de poignard planté 
dans le râble de notre 
chauvinisme par les bilans 
préfectoraux. Les chiffres 
2010 de la sécurité routière 
flagellent à plus d’un titre 
nos élans « patriotiques ». 
Celui-là, surtout : l’excès de 
«jaja» serait associé à 20% 
des accidents corporels 
constatés dans le « 86 », 
contre 10% à l’échelle du 
pays. 
Pire encore ! Cette chère 
Vienne patrimoniale, 
touristique et intellectuelle 
traînerait en queue de 
peloton des « volants 
sobres » de l’Hexagone. 
Plus fort que le chouchen 
breton, pire que le genièvre 
et la bière nordistes… le 
désœuvrement poitevin. 
Alors même que notre 
sénateur Fouché fait des 
pieds et des mains pour 
convaincre ses pairs de 
réduire, pour les petites 
infractions, les délais de 
récupération de points 
sur le permis, son fief se 
distingue par l’exemple de 
la médiocrité outrancière. 
Super, le paradoxe !

Nicolas Boursier

enseignement

Pôle Emploi 
recherche profs

Pôle Emploi propose actuellement plusieurs postes d’enseignants.

3

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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repères

Les Agents de 
surveillance de 
la voie publique 
arpentent, à longueur 
de journée, les rues 
de Poitiers… Avec un 
objectif : permettre la 
rotation des véhicules 
dans la ville. Nous 
les avons suivis une 
matinée. 

n Antoine Decourt
adecourt@np-i.fr

Arrgh ! Vous avez sta-
tionné votre véhicule 
le temps d’une course. 

Cinq minutes à peine se 
sont écoulées. Et votre pare-
brise est déjà recouvert d’un 
papillon. 
Le scénario est connu des 
automobilistes. Leur déploie-
ment d’excuses en tout genre 
ne surprend plus guère les 
agents de surveillance de la 
voie publique (ASVP). « C’est 
tous les jours la même chose», 
explique Pierre, l’un des dix 
agents rattachés au service 
de prévention et de sécurité 
publique de la municipalité. 
L’injustice de la verbalisation? 
Un vrai poncif ! La diatribe 
populaire? Une habitude pour 
l’agent. « Ça fait partie du mé-
tier, explique Catherine Deu, 
ASVP depuis un an. On nous 
apprend à gérer les situations 
critiques lors de notre forma-
tion initiale. »

u  prévention plutôt 
     que répression
L’arbitraire sanction du PV 
soulève la colère des usagers. 
Car, pour eux, c’est certain, les  
« pervenches » sont commis-
sionnées sur les contraventions 
établies. Le mythe est tenace. 
Mais les agents battent en 
brèche les idées reçues.  
« Nous n’avons aucun objectif 
de résultat, clament-ils de 
concert. Nous ne sanctionnons 
pas à tout va. »
Il leur appartient effective-
ment de discerner les fautes 

et les sanctions. « Quand il y 
a des travaux, nous sommes 
beaucoup moins exigeants », 
rappelle ainsi Catherine. Cœur 
d’Agglo en apporte la preuve, 
les ASVP sont plus coulants.  
« Puis notre fonction n’est 
pas totalement axée sur la 
répression, glisse Pierre. Les 
récentes modifications du 
plan de circulation nous ont 
notamment amenés à guider 
les personnes égarées. »
Les « pervenches » seraient 
donc les anges-gardiens de la 
voie publique. Il faut le croire. 

Et, peut-être aussi, arrêter de 
les faire passer pour des boucs 
émissaires. « Si le contreve-
nant arrive à son véhicule 
avant que ne soit inscrit, sur 
le PV, son numéro de plaque, 
nous sommes généralement 
plus tolérants, décrit Catherine. 
Encore faut-il que la personne 
soit aimable ! » Un moindre 
mal pour des fonctionnaires 
soumis, plus souvent que 
d’autres, à l’épreuve du feu.

Dans une prochaine édition :
le dentiste

 Ils contrôlent, sanctionnent, verbalisent… Ils ne sont pas toujours appréciés du 
grand public mais œuvrent pourtant à l’amélioration de leur image. Aujourd’hui, 
les pervenches.

(3/7)

Les agents de surveillance de la voie publique 
savent faire preuve de compréhension. 

NEIGE
Moins de contraventions
Les récentes intempéries 
bouleversent les « modes 
opératoires » des agents 
de surveillance de la 
police municipale. « Nous 
sanctionnons beaucoup 
moins quand la neige est 
au rendez-vous, explique 
Catherine Deu. Nous 
verbalisons uniquement les 
stationnements gênants 
empêchant la rotation 
des véhicules sur la voie 
publique. »

STATIONNEMENT
Huit jours… 
pas un de plus
Un véhicule ne peut pas 
être stationné plus de 
huit jours consécutifs au 
même emplacement. Que 
la voie soit soumise au 
parking payant ou non, 
l’automobiliste est dans 
l’obligation de signaler 
toute prolongation de 
stationnement auprès de la 
police municipale.
 
EFFECTIF
Une dizaine d’agents
Ils sont dix fonctionnaires 
de la mairie de Poitiers, 
rattachés au service 
Prévention et sécurité 
publique, à remplir les 
fonctions d’ASVP. Sous la 
direction de Laurent Mancini, 
les agents déambulent dans 
les rues par binômes. « Nous 
ne travaillons jamais seul », 
raconte Catherine Deu.

TARIFS
Respect des places 
handicapées
« Les automobilistes 
poitevins sont assez 
respectueux des 
emplacements GIG-GIC, 
assure Catherine Deu. En 
même temps, les tarifs 
de l’amende forfaitaire 
sont prohibitifs. » Ce 
non-respect coûte 135€ au 
contrevenant. Par ailleurs,  
le non-règlement du ticket 
de parking entraîne une 
amende de 11€. Pour un 
stationnement gênant c’est, 
au choix, 35€ ou 68€. 

ABONNEMENTS
Carte résidents
Pour favoriser le 
stationnement sur voirie 
des résidents du centre-
ville, la municipalité a créé 
un abonnement d’un coût 
mensuel de 16€. Encore 
faut-il réussir à trouver 
un emplacement ! La 
rénovation du centre-ville 
a effectivement entraîné la 
suppression de 350 places 
depuis septembre.

La pervenche 
et le papillon



L’effervescence des 
fêtes transforme les 
hypermarchés en 
fourmilières. Pour 
tous, décembre est 
un mois clé. Virée 
dans les coulisses de 
Géant Casino Poitiers.

La grande distribution 
n’aime pas parler gros 
sous. Il faut s’y faire. A 

Géant comme ailleurs, les 
chiffres d’affaires ne se su-
surrent que dans le secret de 
la confidence. « Je peux quand 
même vous dire que les dix 
derniers jours de décembre 
coïncident avec une hausse de 
fréquentation de la clientèle 

de 25% et représentent près 
de 30% de l’activité annuelle.» 
Franck Berthet avoue n’être 
soumis à aucun diktat. Le 
directeur de l’hypermarché de 
Beaulieu préfère simplement 
la réserve au tape-à-l’œil. 
Question de correction. 
Sur les étals de son établis-
sement, ça respire pourtant 
l’opulence. Normal, décembre 
est le mois le plus « commer-
çant » de l’année. Un mois au 
cours duquel certains rayons, 
comme les jouets et les jeux 
vidéos, peuvent capitaliser 
« jusqu’à 40% de leur « CA » 
total ». « Ce sont des produits 
sur lesquels nous misons gros, 
poursuit Franck Berthet. C’est 
pourquoi nous avons aménagé 

des gondoles spécifiques il y a 
plus de deux mois. » 

u Le juste équilibre
Derrière les « joujoux-par-
milliers », exhibés dès la 
mi-octobre, idées cadeaux, 
décorations de Noël et autres 
chocolats ont immédiatement 
joué la carte de la séduction. 
Les fruits donnent dans l’exo-
tique, l’alcool dans le cocktail. 
L’alimentaire festif, lui, patien-
tera jusqu’à quarante-huit 
heures du jour J pour envahir 
l’espace. « L’important, pour 
nous, c’est de contenter toutes 
les clientèles, éclaire le direc-
teur. Il faut savoir ainsi jongler 
entre l’apparat des fêtes et 
la nécessité de satisfaire les 

besoins quotidiens. L’équilibre 
dans les rayonnages est, de 
fait, longuement pensé. » 
L’heure du déballage intégral 
n’a donc pas encore sonné.  
« Mais à partir de mercredi, ça 
va être l’ébullition. » 
En coulisses, les trois cents 
employés de l’hyper sont 
sur le qui-vive. « Le moment 
venu, étaie Franck Berthet, des 
embauches ponctuelles et des 
animateurs viendront gonfler 
les effectifs. Pendant dix jours, 
chacun, y compris les adminis-
tratifs et le patron, mettra la 
main à la pâte, là où ce sera 
nécessaire. » Autrement dit…
partout.

Retrouvez notre reportage vidéo  
sur www.7apoitiers.fr

Les bûches de Stéphane Lecomte, chef-pâtissier, et 
de son équipe sont fin prêtes à séduire le client.

hypermarché 
Dessous 
de fêtes
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APPROVISIONNEMENT

Des produits frais 
tous les jours
Côté approvisionnement, 
tout a été prévu. « On se 
calque sur les exercices 
précédents, avec des 
commandes remontant 
parfois à six mois », souligne 
Franck Berthet. 
Gérer les stocks pour taper 
dans le mille : l’exercice 
est délicat. Mais les 
hypermarchés sont rompus 
à la tâche. « La perte est 
un risque, concède le 
directeur. Mais nous ne 
pouvons l’éluder. Il est plus 
prégnant sur certains stocks, 
comme le foie gras (dix 
palettes, excusez du peu !) 
ou le saumon, pour lesquels 
nous prenons très tôt des 
engagements fermes. A 
l’inverse, sur les huîtres, 
par exemple, nous pouvons 
encore rectifier le tir, à la 
baisse ou à la hausse, deux 
jours avant les réveillons. » 

BOULANGERIE 

Poitiers au sommet
Non contente d’être 
estampillée « école 
nationale de formation », 
la boulangerie de Géant 
Poitiers a un autre titre à 
faire valoir : celui de leader 
des 110 enseignes Géant de 
France, en termes de volume 
de production et de chiffre 
d’affaires.

TRADITION

Quand la bisque 
fut venue…
Certaines niches de 
consommation voient arriver 
les fêtes avec un plaisir 
incommensurable. C’est le 
cas des préparations de 
bouillons (les méthodes de  
« grand’mère » recouvrent 
un franc succès) et des 
bisques de homard. Pour ce 
produit-là, décembre, c’est 
près de… 80% des ventes de 
l’année.

repères

Boulangerie, 
pâtisserie, coquillages 
et crustacés… 
L’alimentaire « festif » 
bouillonne d’activité. 
Eclairages avec les 
trois chefs de rayon…

Pascal Ménard, boulangerie : 
« Notre atelier emploie quinze 
permanents, boulangerie et 
emballage, qui produisent 
toute la journée. Nous sortons 
des fourneaux 7 500 articles 
à la journée, pour passer à 
20 000 sur les deux derniers 
jours avant Noël. Avec, par 
exemple, 1 000 pains aux noix 

quotidiens, 1 000 aux figues,  
2 000 petits pains assortis… 
Cette période concentre en outre 
80% de la fabrication annuelle 
de pain de mie. »

Stéphane Lecomte, pâtisserie: 
« Les volumes de production 
de pâtisserie traditionnelle ne 
« gonflent » pas trop. Les deux 
principaux postes de travail de 
cette fin décembre concernent 
les bûches et les galettes des 
rois, que nous avons déjà 
commencé à commercialiser. 
Concernant les bûches, elles sup-
portent jusqu’à quatre semaines 
de surgélation. La plupart 

sont prêtes. Il faut désormais 
les habiller. Nous fabriquons  
1 400 pièces (dans seize versions 
différentes) à base de mousse, 
700 (cinq modèles) à base de 
crème. Décembre, c’est 30% 
de chiffre en plus, mais janvier 
monte jusqu’à 40%, avec les 
brioches et les frangipanes. On 
a coutume de dire, en pâtisse-
rie, que si janvier est raté, c’est 
toute l’année qui l’est. » 

Jean-Pierre Bugeant, marée :  
« Les trois-quarts des ventes, en 
période de fêtes, concernent les 
coquillages, les crustacés, les 
noix de Saint-Jacques et le sau-

mon. A elle seule, la commer-
cialisation des huîtres passe de 
600kg en novembre à près de 
neuf tonnes en décembre. Sur 
ce produit précis, les ventes des 
dix derniers jours de décembre 
représentent 40% du volume 
total de l’année. Nous sommes 
livrés quotidiennement, du 
mardi au samedi, du 1er janvier 
au 31 décembre. Quant à nos 
effectifs, de dix-huit personnes 
en temps ordinaires, ils vont 
doubler avant Noël. Pour réguler 
les flux de clients et également 
préparer les nombreux plateaux 
de fruits de mer que l’on nous 
commande. » 

L’alimentaire en tête de gondole

grand angle Reportage : Nicolas Boursier



n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Petit mais costaud ! » 
Cissé pourrait, non sans 
mal, reprendre ce slogan 

publicitaire pour leitmotiv. A la 
sortie de l’agglomération poi-
tevine, au carrefour des routes 
menant à Nantes et Saumur, la 
commune a su se développer 
harmonieusement. 
Entre le centre-bourg et Puy 
Lonchard, aucun pôle d’habi-
tation n’a été ignoré au cours 
des trente dernières années.  
« Nous avons, entre autres, 
veillé à conserver la division 
entre les pôles scolaires, 

explique Annette Savin, maire 
de Cissé. Les sept classes de 
l’école primaire d’un côté, les 
quatre classes de maternelle 
de l’autre. »

u Une vitalité économique
On l’aura compris : la popula-
tion locale est jeune. Les 270 
enfants scolarisés en apportent 
la preuve. « 12% des Cisséens 
ont plus de 65 ans », ajoute 
Annette Savin, pour compléter 
le tableau. 
La vie associative s’en ressent.  
« Nous comptabilisons plus 
d’une trentaine d’associations. 
L’équipe municipale veut 
permettre à chacune d’elles 

de vivre dans les meilleures 
conditions. Notre investisse-
ment est conséquent. Mais la 
vitalité de notre association 
de jumelage européen nous 
conforte perpétuellement dans 
notre action. »
Cissé appartient effectivement 
au mouvement des Amis de 
l’Europe. Depuis 1989, le village 
poitevin profite de la synergie 
communautaire. Elles est, ainsi, 
membre fondateur de la Charte 
des communes rurales de l’Eu-
rope, une structure qui permet  
« un travail collaboratif autour 
de questions de fond ».  
« Nous avons, par exemple, 
échangé sur divers sujets tels 

que l’enfance ou la place des 
retraités », précise Annette 
Savin. 
Le projet est louable et mo-
derne. La carte de l’ouverture 
européenne s’illustre de fait par 
l’élan économique de la cité. 
L’entreprise Jouffray-Drillaud, 
pionnière dans la création de 
la zone économique de la Cour 
d’Hénon, fait figure d’exemple à 
l’échelle internationale. « Nous 
sommes également à la pointe 
de l’innovation avec la société 
Solisystème », affirme l’élue. La 
jeunesse de ses habitants et la 
vitalité de ses entreprises font 
plus que jamais de Cissé une 
 « commune qui a de l’avenir ».

URBANISME

Trois lotissements ont vu le 
jour, à proximité du centre-
bourg, lors de ces dix der-
nières années. Pour répondre 
à une forte demande foncière, 
la municipalité a récemment 
autorisé la construction d’un 
quatrième lot. Il comprendra 
trente-cinq logements aux 
préconisations écologiques 
fortes. « Ce n’est pas un 
véritable éco-quartier, mais 
nous avons insisté, auprès du 
promoteur immobilier, pour 
que la question du dévelop-
pement durable soit prise en 
compte », raconte Annette 
Savin, maire de la commune. 

CARTE 
D’IDENTITé

Au dernier recensement, 
Cissé comptait 2428 habi-
tants, contre 849 en 1968, 
soit une augmentation de 
65%. Cette population est 
répartie sur 1600 hectares, 
soit 16,92 km2. Le territoire 
abrite 143 habitants/km2. 
Cissé appartient à la Com-
munauté de communes du 
Neuvillois.

communes

L’Europe est à sa porte

Territoire à taille humaine, population jeune et hétéroclite… 
Cissé joue de tous ses atouts. La commune a ainsi profité de cette 
situation pour s’inscrire dans un schéma de développement à 
l’échelle continentale. 

6 www.7apoitiers.fr   >>   N° 60  >>   du mercredi 22 au mardi 28 décembre 2010

Cissé, une commune en pleine développement, au carrefour du Vieux Continent.

Nouveau lotisse-
ment pour le bourg

dossier CISS
é



paroles d’habitants

« Si proche de Poitiers »	

Entreprise reconnue 
sur le marché de la 
semence agricole, 
Jouffray-Drillaud n’a 
pas hésité à jouer la 
carte de l’innovation 
écologique. Un pari 
réussi au regard de 
son activité.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Nous n’avons pas attendu 
les accords du Grenelle pour 
prendre conscience des ques-
tions environnementales. » 
Les propos de Denis David, 
directeur marketing de Jouf-
fray-Drillaud, illustrent le 
dynamisme de l’entreprise cis-
séenne. Leader français dans le 
secteur de la semence agricole, 
la société locale doit sa réussite 
à une ambitieuse politique 
d’innovation. 
Si les locaux de Cissé abritent 

le siège social et la plateforme 
logistique, les laboratoires de 
recherche de Saint-Sauvant 
contribuent à assurer sa vitalité.

u  Une entreprise 
     florissante
En collaboration avec l’Inra (Ins-
titut national de recherche en 
agronomie), Jouffray-Drillaud 
a pris le virage de l’éco-per-
formance à l’orée des années 
2000.
« Il faut arrêter d’opposer per-
formances économique et éco-
logique, affirme Denis David. 
Le secteur de la bio-science est 

une voie d’avenir. » En misant, 
avant l’heure, sur une nouvelle 
conception de l’agriculture, 
Jouffray-Drillaud a voulu briser 
les préjugés. 
« Nos produits doivent aider les 
agriculteurs à limiter l’usage 
des insecticides, soutient 
M. David. En adoptant cette 
démarche, nous avons péren-
nisé l’avenir de la société et 
de… notre société. » Avec un 
chiffre d’affaires de 55 millions 
d’euros, l’entreprise cisséenne 
(130 salariés) peut effecti-
vement s’enorgueillir de son 
succès.

le témoin éco
A la pointe de l’éco-performance

Jouffray-Drillaud mise sur  
« l’éco-performance ». 

Béatrice habite Cissé depuis 
dix ans : « Cissé est agréable 
à vivre pour sa proximité avec 
le bassin d’emploi de Poi-
tiers.  A titre personnel, je fais 
l’aller-retour quotidiennement 
vers Chasseneuil. Et je n’y 
vois aucun problème (…) J’ai 
longtemps vécu dans le sud 
de Poitiers. La vie sociale est 
plus simple dans cette com-
mune. Les gens font moins de 
manière. On discute assez faci-
lement entre nous, sans pour 
autant se connaître. L’intégra-
tion des nouvelles populations 
se fait donc plus aisément. En 
plus, il y a énormément de 
choses à faire à Cissé. On ne 
s’ennuie jamais ! »

Jean-François réside à Cissé 
depuis six mois: « J’ai long-
temps vécu à Vouillé avant 
de m’implanter ici. Nous 
sommes actuellement loca-
taires et cherchons à devenir 
propriétaires. Je me verrais 
assez bien trouver un terrain 
dans la commune pour faire 
construire. La vie est agréable 
dans le coin. La proximité avec 
Poitiers participe à l’attracti-
vité de Cissé. Puis il n’y a pas 
nécessairement besoin de se 
déplacer pour trouver ce que 
l’on cherche. Les commerces 
de proximité sont bien implan-
tés (… ) La vie associative ? Je 
l’observe de loin, mais elle me 
semble active. »

Thierry, commerçant (trai-
teur-boucher/Proxi) à Cissé 
depuis sept ans: « J’habite 
la commune depuis une quin-
zaine d’années. J’avais aupa-
ravant un commerce dans un 
village voisin. Mais après avoir 
ouvert cette boutique, j’ai pré-
féré me concentrer sur celle-ci. 
Les opportunités profession-
nelles me semblaient plus 
intéressantes. Je pense avoir 
fait le bon choix. (…) Nous ne 
rencontrons aucun problème 
d’insécurité. C’est une cité 
dortoir tranquille où il fait 
bon vivre. Malheureusement, 
je travaille beaucoup trop 
pour profiter des associations 
locales. » 
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Le Service 
départemental 
d’incendie et de 
secours (Sdis) et la 
Macif mènent une 
grande campagne 
de sensibilisation au 
détecteur avertisseur 
autonome de fumée 
(Daaf). L’actualité 
leur offre une bien 
funeste vitrine. 

n Arnault Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Dans la nuit du 11 au 12 
décembre, à Iteuil, un 
homme de 39 ans a péri 

dans l’incendie de sa maison. 
Selon toute vraisemblance, 
il aurait été asphyxié par les 
épaisses fumées se dégageant 
du brasier. Que serait-il advenu 
si l’infortuné s’était équipé 
d’un détecteur avertisseur 
autonome de fumée, un Daaf? 
Derrière ce nom un tantinet 
barbare, se cache un véritable 
sauveur de vies. Dès qu’il 
détecte la présence de fumée, 
ce petit appareil, vendu aux 
alentours de vingt euros dans 
le commerce, bat le rappel 
sonore dans une maison. 

Lorsqu’on sait que 70% des 
décès liés à un incendie inter-
viennent la nuit, on imagine 
l’utilité du Daaf (*). « Nous 
sommes vraiment en retard, 
avoue le capitaine du Sdis 
86, Agnès Hubert. En Suède, 
par exemple, le taux d’équi-
pement avoisine les 95%. » 
Une loi de mars 2010 enjoint 
désormais aux Français de 
s’équiper d’ici… 2015. Evidem-
ment, la Macif -premier assu-
reur maison de la région- et 
les soldats du feu militent pour 
une accélération du calendrier. 

Depuis le 1er janvier dernier, 
plus d’un millier de feux en 

tout genre s’est déclaré dans 
la Vienne. Et un tiers de ces 
sinistres concerne directement  
la maison. 
« C’est simple, 66% des inci-
dents domestiques sont dus 
à des feux de poêles ou de 
cheminées. C’est la deuxième 
cause de mortalité chez les 
enfants », argue le capitaine 
Hubert. Difficile de résister à ce 
genre d’arguments. « Dans les 
pays où le Daaf est démocrati-
sé, le taux de mortalité a chuté 
de 50%. » Dans l’Hexagone, 
un sinistre se déclare toutes les 
deux minutes, entraînant 800 
décès et 10 000 blessés par an. 
Ça fait réfléchir.

(*) Seuls les produits dotés du 
sigle « NF » sont conseillés.
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prévention 
Gare aux incendies 
domestiques

Pauline

Les Daaf permettent d’avertir les occupants 
d’une maison en proie à un incendie.

vite dit
RéGION

Investissement 
sans hausse d’impôts 
Les élus régionaux ont 
adopté, en début de 
semaine dernière, le budget 
2011 proposé par leur 
présidente, un budget fixé 
à 685 millions d’euros. A 
cette occasion, Ségolène 
Royal s‘est engagée, pour la 
sixième année consécutive, 
à ne pas imposer de hausse 
fiscale. L’exécutif a en 
outre promis de financer, 
à hauteur de 15 millions 
d’euros, le pacte pour 
l’emploi des jeunes et 
d’accorder une enveloppe 
de 12 millions d’euros au 
fonds de développement 
des éco-industries et des 
véhicules électriques.
 
DéPARTEMENT

Le budget voté
dans la douleur
Ambiance houleuse, 
vendredi dernier, au Conseil 
général de la Vienne où 
l’assemblée départementale 
examinait le budget 2011. 
Au centre des débats, la 
procédure de vote. Alors 
que la majorité, s’appuyant 
sur un texte de loi, exigeait 
un vote public, l’opposition 
a bataillé ferme et brandi 
le règlement intérieur 
pour imposer le scrutin à 
bulletin secret. Après moult 
discussions, le budget 
de 424 millions d’euros 
(en hausse de 2,9%) a 
finalement été adopté par 
l’ensemble de la majorité, 
à l’exception de Jean-Pierre 
Jarry, conseiller général de 
Poitiers 5. Les trois élus  
« minotaires » de cette 
même majorité (Denis 
Brunet, Francis Girault et 
Bernard Doury) ont voté 
pour. L’opposition s’est 
prononcée contre et n’exclut 
pas de saisir le tribunal 
administratif pour faire 
invalider la décision.

VILLE

Gare aux faux
bilans thermiques 
Des personnes démarchent 
actuellement les habitants 
de Poitiers par téléphone, 
se disant mandatées par la 
Mairie pour réaliser un bilan 
thermique de leur maison. 
La municipalité informe 
que ces personnes agissent 
pour leur propre compte 
et ne sont absolument pas 
mandatées par elle.

Moins d’accidents, 
moins de blessés, plus 
de morts. Le bilan 
2010 de la sécurité 
routière encourage 
la préfecture à 
accentuer ses efforts 
de prévention et de 
répression. Chiffres et 
projections…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

36… personnes ont perdu la 
vie sur les routes en 2010. On 
en avait comptabilisé 22 en 
2009, 34 en 2008, 43 en 2007, 
34 en 2006…

308… accidents ont été 
constatés (320 en 2009). C’est 
la cinquième année de baisse 
consécutive, la sixième pour le 

nombre de blessés, passé de 
440 à 400 entre 2009 et 2010. 

11 000… opérations de 
contrôles d’alcoolémie ont été 
menées par la gendarmerie 
et la police cette année. Sur  
83 000 personnes soumises au 
test, 1 500 ont été déclarées 
positives, soit 13% du total. 

3 526… infractions en deux 
mois et demi de service. Les 
quatre radars aux feux installés 
à Chasseneuil (2), Mignaloux et 
la Milétrie ont fait… feu de tout 
bois entre la mi-septembre et 
la fin novembre. Précisons que 
ces infractions ont été validées, 
comme attestation d’un fran-
chissement total du feu (135€ 
d’amande, 4 points de retrait). 
Un seul flash pour dépasse-
ment léger ne donne pas lieu à 

verbalisation. 

27 205… dépassements de 
vitesse ont été constatés par la 
gendarmerie. Parmi les autres 
infractions majeures, notons 
que, sur les onze premiers mois 
de l’année, 1 536 personnes 
ont été contrôlées avec un 
taux d’alcoolémie supérieur à 
la limite autorisée (+7,5% en 
un an), 134 ont été déclarées 
positives aux stupéfiants. Par 
ailleurs, ont été verbalisés 
284 refus de priorité, 516 feux 
rouges ou stops non respectés, 
1 800 usages du portable au 
volant…

24… radars fixes rempliront 
le décor «prévento-répressif» 
de la Vienne en 2011. Aux dix-
huit existants, vont s’ajouter, 
dans le courant du premier 

trimestre, quatre nouveaux  
« fixes » normaux (lieux 
d’implantation à l’étude) 
et deux « discriminants », 
capables de distinguer l’excès 
de vitesse d’un VL de celui d‘un 
poids lourd. Par ailleurs, un 
cinquième radar aux feux va 
bientôt prendre place à proxi-
mité du collège Renaudot de 
Saint-Benoît, à l’intersection 
de la RD162 et de la route de 
Ligugé. 

20… secondes, c’est la durée 
du clip commandé par la pré-
fecture pour sensibiliser les 
habitants de la Vienne à la 
sécurité routière. Ce film est 
d’ores et déjà diffusé avant 
chaque séance, sur tous les 
écrans du Méga-CGR de Buxe-
rolles. Il le sera jusqu’au 26 
janvier.

sécurité routière

Trop de morts dans la Vienne

En pleine saison de chauffe, 
un autre danger guette les 
particuliers : le monoxyde de 
carbone. Inodore et incolore, 
le « CO » se dégage de « che-
minées mal ventilées » ou de  
« chaudières gaz défec-
tueuses » dans un processus 
de «combustion incomplète». 
Maux de tête, vertiges, para-
lysie musculaire constituent 

les symptômes les plus per-
ceptibles. Histoire d’éviter 
d’ajouter à la longue liste 
des incidents de l’année -18 
dans la Vienne, 100 morts en 
France-, Agnès Hubert délivre 
deux conseils de bon sens : ne 
jamais obstruer les ouvertures 
d’une maison et éviter de faire 
fonctionner les chauffages 
d’appoint en continu.

Surveillez vos appareils de chauffage



regards

”

Très cher Père Noël… 
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”
Charlotte HAJDAS 
21 ans, étudiante en master 1  
« enseignement et formation en 
1er degré » à Poitiers.

J’AIME : l’odeur du café chaud le 
matin, la caresse d’une page d’un 
livre qui se tourne, m’évader, 
chercher, creuser, découvrir... 
M’arrêter. 

J’AIME PAS : Ces « je t’aime » 
utilisés comme bonjour, les 
coups de massues des portes qui 
claquent, les négations.

À quelques jours de Noël, j’aurais pu, 
avec une certaine naïveté, m’enthou-
siasmer sur cette période. Pourtant...
A l’heure où les gens se pressent pour 
les achats, les préparatifs et les agapes, 
je ne peux m’empêcher de ressentir une 
certaine mélancolie face à notre société 
de consommation qui masque des 
détresses humaines.
Derrière cette douce fête, je découvre 
une émotion de culpabilité. Un senti-
ment d’impuissance ou tout simplement 
d’injustice.

Je pense à toutes ces personnes qui 
fêteront Noël seules ou celles qui 
dormiront sous le froid glacial du 24 
décembre. Je pense à tous ces enfants 
qui vivront ce Noël sans parents, sans 
famille. Je songe à tous ces hommes 
et ces femmes qui passeront cette fête 
avec la peur au ventre, en espérant que 
les combats cessent, le temps de par-
tager un simple instant de bonheur en 
famille. 
Je ne peux qu’aspirer à une joyeuse fête 
de Noël pour tous. A un moment où tous 

les citoyens de ce monde seraient réel-
lement égaux, heureux et optimistes.
Mais je pense aussi, avec une grande 
reconnaissance, à tout ces gens qui 
luttent à leur façon, pour ces oubliés de 
la société, ces victimes de guerres ou de 
catastrophes naturelles.
A quelques jours de Noël, j’aurais pu, 
avec une certaine tristesse, me déses-
pérer de ce monde inégal. Pourtant, 
j’espère....

Charlotte Hajdas



L’entreprise cisséenne 
Véloscoot a été créée 
en 2006. Depuis, 
Martine Beugin et 
son fils Sébastien 
ont réussi à faire de 
leur vélo électrique 
un exemple de 
savoir-faire.

n  Florie Doublet 
redaction@np-i.fr

« Pas de fatigue, pas de 
consommation d’énergie, 
pas de frais d’entretien, 

pas de pollution. » Au petit 
jeu du «ni-ni», Martine Beugin 
a tout gagné. La gérante de 
Véloscoot à Cissé ne se lasse 
pas d’énumérer les avantages 
de ses vélos électriques. Des 
qualités qui ont fini par sé-
duire. « De 150  vélos vendus 
la première année en 2006, 
nous sommes passés à 700 en 
2010 ! »
La patronne est plus que ravie: 
« On peut véritablement par-
ler de succès, surtout que nous 
sommes partis de rien. » 
La petite entreprise familiale 
peut aujourd’hui se vanter de 
réaliser un chiffre d’affaires 
de 500 000€. Mais elle n’a 
pas toujours pédalé vent dans 
le dos. « En 2008, on a tra-
versé une période difficile, les 
banques refusaient de nous fi-
nancer, raconte Martine. Nous 
étions une entreprise trop 
petite, trop jeune et n’entrions 
pas dans leur portefeuille de 

clientèle. »  

u Mini-ordinateur 
Un mauvais souvenir vite 
balayé. Les produits de Vélos-
coot ont évolué et la société, 
pionnière en Poitou-Charentes, 
se développe petit à petit.  
«Nos modèles se sont per-
fectionnés, avance la pro du 
cyclo. Les finitions mécaniques 
sont impeccables, la qualité du 
frein et du dérailleur est haut 
de gamme et l’électronique 
beaucoup plus sophistiquée.» 

Un mini-ordinateur vous 
indique le nombre de kilo-
mètres parcourus, la puissance 
de l’assistance et votre vitesse. 
Le coût de ce petit bijou 
oscille entre 1000 et 1500€.  
Prochain défi de Véloscoot: 
assembler ses produits en 
France d’ici deux ans. « Pour 
l’instant, nous travaillons avec 
une société chinoise qui ne fait 
que dans l’export, explique 
Martine Beugin. Évidemment, 
la main-d’œuvre est moins 
chère là-bas, ce n’est un secret 

pour personne. » 
En assemblant les vélos dans 
l’Hexagone, Véloscoot pour-
rait produire en fonction de 
la demande d’une clientèle 
de plus en plus diversifiée.  
« Auparavant, il n’y avait que 
les seniors, maintenant nous 
avons des clients étudiants 
ou même des cadres qui par-
courent 40 km à vélo pour se 
rendre au bureau ! » 
Au petit jeu du “ni-ni”, l’éco-
mobilité a visiblement de 
beaux jours devant elle.

économie

vite dit

Martine Beugin espère que son Véloscoot 
sera bientôt assemblé en France.

Elections à la CCIV
le Medef sans partage
Emmenée par Philippe 
Chartier, la liste « Ensemble, 
entreprenons pour la 
Vienne » a remporté les 
trente-six sièges d’élus à 
la Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne 
(CCIV). La CGPME reste à 
quai. Les élections se sont 
déroulées du 25 novembre 
au 8 décembre dernier. Les 
12 000 ressortissants de la 
Chambre étaient amenés à 
se prononcer entre les listes 
présentées par les deux 
associations patronales, le 
Medef et la CGPME. Selon 
toute vraisemblance, le 
Docteur Chartier -actuel 
vice-président- sera porté 
à la présidence de la 
chambre consulaire dans 
les prochaines semaines, 
succédant à Alain 
Debuschère.

CHAUFFAGE-SANITAIRE
Le groupe Brunet
rachète Solliez
La société chasseneuillaise 
Brunet (830 collaborateurs, 
27 agences en France) vient 
de reprendre la société 
Solliez, implantée à Lescar, 
près de Pau (Pyrénées-
Atlantiques) et spécialisée 
dans le chauffage et le 
sanitaire (3M€ de chiffre 
d‘affaires, 33 employés). 

ALIMENTATION
Deux médailles
d’or pour Augereau
La biscuiterie Augereau  
vient d’obtenir deux 
nouvelles médailles d’or 
au concours des Saveurs 
régionales Poitou-Charentes, 
organisé il y a quelques 
jours à Royan. L’entreprise 
artisanale installée à Saint-
Benoît a été distinguée pour 
son broyé du Poitou et pour 
son dernier-né, le Macaron.
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transports 

Véloscoot 
sur la bonne pente





Pas facile de rencontrer le 
Père Noël en cette saison. 
Très affairé, le bonhomme a 
longuement hésité avant de 
me rencontrer. Finalement, 
c’est dans son atelier, très 
encombré par la montagne 
de cadeaux à distribuer, que 
le « Grand Monsieur » a bien 
voulu se dévoiler. Installé 
dans un immense fauteuil, 
l’homme à la barbe blanche 
intimide. Après voir avalé 
une délicieuse tasse de cho-
colat chaud, préparée avec 
soin par un petit lutin, je 
me lance…

n  Propos (honteusement) 
recueillis par Florie Doublet 

redaction@np-i.fr

Alors, Père Noël, le grand 
jour approche. Vous êtes 
dans les starting-blocks ?
« Plus que jamais ! Je me suis 
entraîné dur toute l’année. 
Le week-end, marathon en 
pleine forêt. Le mardi soir, 
c’est piscine et, le mercredi, 
plutôt un petit foot avec mes 
copains lutins. Sans oublier un 

match de basket aux Arènes 
avec les joueurs du PB 86, de 
temps en temps. Impossible 
de piquer le ballon à Evan 
Fournier, ça m’énerve. Bref, 
je peux vous affirmer que 
je suis en grande forme. Je 
vais «péter» mon record de 
vitesse pour ma tournée de 
cadeaux.»

Que redoutez-vous le plus le 
soir du 24 décembre ?
« Plein de choses ! En pre-
mier lieu, les cheminées mal 
ramonées. La suie, pour mon 
costume, c’est pas le top. Mais 
mon ami intime Saint-Nicolas 
s’est chargé d’informer les 
Poitevins sur les risques d’un 
âtre mal entretenu. Ensuite, 
garer mon traîneau. Avec 
Cœur d’Agglo, je vais être 
obligé de laisser mes rennes 
au parking et de faire le reste 
à pied. Et par pitié, les petits 
souliers qui ne sentent pas 
bon au pied du sapin, c’est 
vraiment pas la peine. »

A part ça, Père Noël, vous 
aimez votre travail ?
« Mais bien évidemment ! 
C’est le plus beau métier du 

monde. Je ne donnerais ma 
place pour rien au monde. 
D’ailleurs, beaucoup m’ont 
imité, mais personne ne m’a 
jamais égalé. » 

Vos rennes doivent être 
impatients de prendre la 
route! Et sinon, vous avez 
d’autres animaux ?
« Bien sûr... Vous n’avez ja-
mais entendu parler de mes 
deux chats ? Sacrilège ! Ce 
sont des merveilles de la na-
ture qui répondent aux doux 
noms de Meska et Yoomi. J’ai 
choisi moi-même. Concernant 
mes rennes, je brosse leur poil 
chaque jour soigneusement. 
Je les aime beaucoup, ce sont 
mes fidèles compagnons. »

Dernière chose, Père Noël, 
le costume rouge et blanc, 
c’est totalement dépassé. 
Un p’tit relooking ne vous 
ferait pas de mal, non ? 
« Vous avez raison, j’ai envie 
de me sentir plus jeune, plus 
dans le coup. Il ne faudrait pas 
que je sois ridicule aux yeux 
des enfants. Je vais chasser la 
poussière de mes placards... 
Attention, rien de trop excen-

trique non plus. Pas de bonnet 
improbable ou de pull rayé 
dégoté je ne sais où ! Je veux 
un style, un vrai! Bah, tiens, si 

vous souhaitez me faire plai-
sir, accompagnez-moi faire un 
peu de shopping. Ce sera mon 
cadeau à moi ! »

Joyeux Noël

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Père Noël, dites-nous tout !



A peine la corvée des cadeaux effectuée, il faut 
s’atteler à celle du repas. Que pouvons-nous 
déguster de bon et de pas trop cher pour Noël? 
Ne vous triturez plus les méninges ! Les com-
merçants du marché Notre-Dame vous offrent 
la solution.

Il n’y a qu’à parcourir les halles pour que le menu 
idéal s’offre à vous. En entrée, pourquoi ne pas 
miser sur les Saint-Jacques ? « Poêlées avec un 
peu d’huile d’olive et accompagnées d’une salade 
de mâche au vinaigre balsamique, c’est excellent 
et facile à faire », avance Françoise  d’« Au Ptit 
Pêcheur » (12€ maximum le kilo). 
Pour le plat principal, place à la bonne chère.  
« Un filet de bœuf, c’est copieux et c’est le mor-
ceau le plus tendre. En rôti ou en croûte, c’est 
selon les préférences, mais toujours un succès. 
Avec des haricots verts frais, c’est encore meil-
leur», détaille le boucher Laurent, qui a l’air de 

bien connaître son métier, tant il manie aisément 
son long couteau. (Boucherie Point, 70€ le filet 
pour dix personnes). 
Et que serait un repas sans un bon plateau de 
fromage ? « Trois ou quatre maximum après un 
repas lourd, préconise Didier, un chèvre, un roque-
fort, un gruyère suisse ou encore un coulommiers 
et c’est parfait. » (Crémerie des Halles. Entre 15 et 
20€  le plateau). 
Avant de succomber au traditionnel dessert, petite 
pause douceur avec un cake aux fruits confits de  
la confiserie Amandine (5€ de fruits confits pour 
le cake). Enfin, vous l’attendiez tous, la bûche.  
« La tendance, cette année, c’est la mousse, plus 
chère mais plus légère, elle passe mieux et il y en 
a pour tous les goûts : framboise, poire, café... », 
énumère-t-on  à la boulangerie Serge Girard (30€   
la bûche pour dix). Et tant que vous y êtes, prenez 
du pain d’épice pour accompagner votre fois gras. 
Un délice !

Préparez votre repas au marché



QUAND LA VILLE S’ANIME, 
les poitevins accourent

La laine fait école
Chaque jour, de nombreuses activités au-
tour de la laine sont offertes aux curieux par  
« L’Ecole de la Laine ». Le cadre de cette animation 
est singulier, puisqu’il s’agit d’une yourte.

Une créche vivante
Le parvis de l’église Notre-Dame accueille  
« le petit Jésus et sa famille », jusqu’au 2 janvier. Pour 
l’occasion, le Domaine de Dienné fournit poules, oies, 
baudet... Toute une ménagerie (sauf le bœuf, exclu des  
« joyeusetés » pour raisons sanitaires) prête à fêter 
la naissance du divin enfant.

Promenades en roulotte
Le domaine du Dienné, toujours, propose des 
balades dans les rues du centre-ville. Les chevaux 
tirent une véritable roulotte pouvant contenir une 
dizaine de personnes.

Avec le Père Noël
Alors là, c’est du lourd ! Le gagnant du jeu proposé 
par le Père Noël, l’année passée, a gagné pour 4 
900€ de cadeaux ! Les règles sont très simples : 
évaluer le montant d’une montagne de jouets pour 
petits et grands. Ceux qui se rapprochent le plus de 
la somme l’emportent. En 2009, ce sont plus de 100 
commerçants qui ont offert des lots pour remplir la 

hotte du Père Noël poitevin.

Donnez vos jouets
Les  Restos du Cœur et France Bleu Poitou s’asso-
cient autour de l’opération « Les jouets du Cœur », 
jusqu’au 24 décembre. Vous pouvez encore déposer 
des jouets neufs (ou presque) pour que l’association 
les redistribue à ses bénéficiaires.

Tournez manège
Chaque année, les petits adorent emprunter «la 
route du Père Noël». Ils aident ce dernier à distri-
buer les joujoux par milliers. En voiture, et non pas 
en traîneau ! 

17 000 places 
de parking offertes
Tous les moyens sont bons pour attirer le chaland 
dans le cœur de Poitiers pendant les fêtes. Pas 
étonnant, quand on sait que 20 à 40 % du chiffre 
d’affaires annuel d’un commerçant du centre-ville se 
réalise en cette période. «C’est une compensation et 
cela peut faire oublier plein de choses», commente, 
du bout des lèvres, Claude Lafond. « Un ticket de 
parking d’une heure, financé par la FAE et la Mairie, 
est distribué à chaque client par les commerçants 
locaux. » Un petit cadeau de Noël avant l’heure.



Le marché de Noël a pris ses quartiers dans les rues et places de 
Poitiers. Nouveauté 2010: en raison des travaux engendrés par 
Cœur d’Agglo, la place Leclerc est dépouillée de ses habituels 
chalets. Vous pouvez néanmoins les retrouver sur les places du 
Marché, du Palais et dans les rues Paul-Guillon, des Grandes Ecoles 
et des Cordeliers. 

Rue Paul-Guillon  
1 : Foulard
2 : Artisanat marocain
3 : Chi-chi
4 : Stickers, bijoux, porte-clés, porte-cartes
5 : Téléthon (3 et 4 décembre) puis les Jouets du Cœur 
(10 au 24 décembre)
6 : Cosmétiques au lait d’ânesse
7 : Porte-manteaux, bijoux en bois, miroir bois
8 : Bijoux
9 : Déco, guirlandes, bijoux

Rue des Grandes Ecoles  
10 : Foulard
11 : (sous réserve)
12 : (sous réserve)

Rue des Cordeliers  
16 : Tee-shirt sérigraphiés
17 : Porte-feuille smoth, peigne magique, Mini Monsters

18 : Luminaires
19 : Artisanat indonésien, création de chapeaux polaires
20 : Bijoux
21 : Foulards
22 : Gaufres, crêpes, beignets, paninis chocolat

Place du Marché  
23 : Tableaux artisanaux
24 : Pain d’épices
25 : Objet en aluminium
26 : Bijoux en argent, ethniques

Place du Palais 
27 : Maroquinerie
28 : Jouets en bois, instrument musique du monde
29 : Spécialités catalanes, jambon, saucisson
30 : Crêpes, gaufres
31 : Chapeaux
32 : Objet en cuir, artisanat
33 : Coutellerie, arts de la table, affutage
34 : Chalet du Père Noël



crues

Poitiers reste 
sous la menace



Après la sécheresse 
des derniers mois, 
le Clain connaît 
aujourd’hui une 
accentuation de son 
débit. Décryptage 
de la situation avec 
Christian Brousse, 
responsable des 
prévisions des 
crues auprès de la 
préfecture. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La semaine dernière, le Clain 
a frôlé son seuil d’alerte 
(1,94m, le 8 décembre). 

Par prudence, les services de 
la préfecture ont déclenché le 
premier niveau de « vigilance 

jaune ». « Sur la base des pré-
visions de Météo France, nous 
pensions que la rivière allait 
connaître ses premiers débor-
dements », explique Christian 
Brousse, responsable des pré-
visions de crues pour le bassin 
Vienne et Thouet. 
La fonte des premières neiges, 
mêlée aux précipitations in-
cessantes, a ainsi redonné vie 
à un cours d’eau jusqu’alors en 
« panne sèche ». « A l’été et à 
l’automne, le Clain avait effec-
tivement atteint, à plusieurs 
reprises, ses cotes d’alerte de 
sécheresse, étaie Christian 
Brousse. Aujourd’hui, c’est l’ef-
fet inverse. Mais nous sommes 
encore trop peu avancés dans 
l’hiver pour juger d’un retour 
à la normale du niveau d’eau. 
Les nappes phréatiques n’ont 

pas encore eu le temps de se 
régénérer. »
Les inondations, engendrées 
par un phénomène similaire à 
celui connu simultanément à 
Cherbourg  (*), n’auront toute-
fois pas eu les mêmes consé-
quences. « Notre territoire 
a très peu de risques d’être 
impacté de la sorte, évalue 
Christian Brousse. Historique-
ment, un tel événement est 
inconnu à Poitiers. Mais il ne 
faut jamais dire jamais ! »

u Une chance sur cent 
Le principe de précaution est 
de rigueur. « Le danger reste 
prégnant sur le Clain », indique 
le technicien. La crue centen-
nale de 1982 rappelle en effet 
que la nature seule dicte sa 
loi. Neige ou pas, une mon-

tée exceptionnelle des eaux 
est toujours envisageable.  
« Nous avons l’habitude de 
dire qu’il y a une chance sur 
cent d’être confronté à ce 
risque, ajoute-t-il. Dans ce 
cas-là, les aménagements de 
prévention ne seraient pas 
suffisants pour juguler les 
inondations. »
Pour prévenir la population, 
l’Etat a mis en place un sys-
tème gradué de vigilance. Un 
site Internet (www.vigicrues.
ecologie.gouv.fr) permet de 
suivre en temps réel le niveau 
du Clain, relevé à hauteur du 
Pont-Neuf, à Poitiers. 

(*) La fonte des neiges, mêlée aux 
précipitations et à la marée haute, 
a provoqué, le 5 décembre à Cher-
bourg, des inondations historiques

environnement

crues

Poitiers reste 
sous la menace

ECOLOGIE

Un guide 
sur la flore régionale

Le botaniste poitevin Yves 
Baron signe un imposant 
ouvrage «Les plantes 
sauvages et leurs milieux 
en Poitou-Charentes». 
Edité par l’Espace Mendès 
France, ce livre offre des 
clés d’identification pour 
les botanistes amateurs. 
Au-delà de son intérêt 
pour la flore régionale, 
l’auteur souhaite montrer à 
ses lecteurs la fragilité de 
l’écosystème. Un « guide 
écologique » donc, qui met 
en lumière l’importance de 
la sauvegarde du  
« patrimoine naturel » en 
Poitou-Charentes.
En vente en librairie, 48€.

Région

Une fabrique écologique
à Châtellerault
La Région et la Ville de 
Châtellerault viennent de 
créer la première société 
publique locale de gestion. 
La « Nouvelle Fabrique 
Ecologique » s’installera 
dans les anciens locaux de 
New Fabris et permettra 
des « opérations de 
réindustrialisation basées 
sur le développement de la 
croissance verte ». Montant 
de l’investissement : 1M€. 

vite dit
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santé

Dans le service 
d’orthopédie-
traumatologie du 
CHU, le recours à la 
chirurgie de la main 
est en constante 
évolution. Prenez 
garde en ouvrant vos 
huîtres !

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce soir, Morgan Freslon 
n’a pas d’opération en 
vue. Doux répit dans un 

emploi du temps bien rempli. 
A l’horizon de son service, 
près de 600 interventions 

s’affichent chaque année. Une 
gageure. Du classique de la pa-
thologie « froide » (canal car-
pien, maladie de Dupuytren…) 
à l’effervescence des accidents 
domestiques ou profession-
nels (plaies, coupures, ampu-
tations…), la chirurgie de la 
main fait un tabac. Le médecin 
s’en excuserait presque. « Les 
accidents domestiques sont 
beaucoup plus fréquents qu’on 
ne le pense, souligne-t-il, et 
les techniques d’intervention 
tellement évoluées que recou-
rir à l’acte chirurgical devient 
une forme d’évidence. »
Les traumatologies manuelles 
ont résolument fait leur nid 
dans le quotidien du travail et 
de la maison. Et trouvé dans 
l’habitude et l’imprudence des 

alliées de circonstance. « Opé-
rer est mon métier, sourit Mor-
gan Freslon, mais il m’incombe 
aussi de prévenir. L’utilisation 
de gants pour le jardinage et 
le bricolage, comme la mise 
en sécurité systématique des 
machines, constituent des 
bases que quiconque devrait 
respecter. Hélas, ce n’est que 
rarement la cas. » Et le torchon 
pour l’ouverture des huîtres ?  
« On peut toujours rigoler, 
mais les blessures au couteau 
à huîtres sont monnaie cou-
rante. Vous avez vite fait de 
vous sectionner un tendon ou 
de vous enfoncer des écailles 
jusqu’à l’os. Autant y penser. »
A l’heure de l’hyper-spécialisa-
tion, la chirurgie de la main a 
fait des progrès considérables. 

Tant en termes de prise en 
charge globale des pathologies 
que des techniques, en micro-
intervention notamment, de 
suturation ou de replantation.  
« Mais notre vraie spécialisa-
tion moderne, c’est l’urgence», 
concède le Dr Freslon. Lequel 
lâche un conseil d’importance:  
« Si vous vous sectionnez un 
doigt, mettez le bout coupé 
dans un linge puis le linge 
dans un sac réfrigéré et cou-
rez aux urgences. Surtout, ne 
laissez jamais ni le doigt, ni la 
main au contact de la glace. 
Cela brûlerait les fibres. » 
On estime qu’au-delà d’un 
délai de six heures après l’acci-
dent, la replantation n’est plus 
possible. Gageons que cette 
info ne vous soit jamais utile.

L’unité de chirurgie de la main du CHU 
effectue près de 600 opérations par an.

vite dit
ECOLES
N°2 de « La Gazette
des petits gourmands »
Il y a deux mois, la Ville de 
Poitiers lançait un nouveau 
magazine pour les enfants 
des écoles primaires qui 
déjeunent à la cantine. 
Distribué cinq fois par an aux 
enfants des écoles primaires, 
La Gazette des petits 
gourmands s’inscrit dans 
le Plan national nutrition 
santé (PNNS). A travers ce 
magazine, il s’agit de faire 
de chacun un acteur de son 
alimentation : composition 
des repas, équilibre des 
menus...
Le second numéro a pour 
thème les légumes d’hiver 
et s’intéresse à la production 
du chocolat dont les enfants 
raffolent. Les petits Poitevins 
découvriront également 
le circuit de préparation 
d’un repas à la cantine. Cet 
exemplaire est distribué 
dans les vingt points de 
restauration scolaire depuis 
le 15 décembre.
 
PSORIASIS
Des permanences 
pour échanger
Vous faites partie ou 
pensez faires partie des 
trois millions de Français 
atteints de psoriasis. 
Vous voulez évoquer vos 
souffrances, vous informer 
sur les traitements ou tout 
simplement dialoguer ? 
Pas de problème. Bernard 
Couturier, délégué régional 
de l’APLCP, Association pour 
la lutte contre le psoriasis, 
tient, à votre intention, une 
permanence, de 15h à 18h, 
les 1er et 3e lundis de chaque 
mois (hors période scolaire), 
dans le hall de Jean-Bernard 
au CHU. 
Contact : 06 89 86 23 50

chirurgie

Le CHU à sa main

ph
ot

o 
CH

U

18 www.7apoitiers.fr   >>   N° 60   >>   du mercredi 22 au mardi 28 décembre 2010



matière grise

Nécrologie
Le doyen Barraine 
est décédé
La faculté de médecine-
pharmacie est en deuil. 
Son doyen honoraire, le 
professeur Robert Barraine, 
est décédé le mercredi 15 
décembre. Ancien chef de 
service du Département 
médico-chirurgical de 
cardiologie au CHU 
de Poitiers, ce grand 
personnage a marqué son 
temps. Robert Barraine 
avait été fait Chevalier 
de Légion d’honneur 
et Officier des palmes 
académiques. Il a été 
inhumé samedi dernier.

Erasmus
Envoyés très spéciaux
La rédaction du 
«7» recherche ses 
« correspondants 
internationaux ». Un 
évènement se déroule 
dans votre pays 
d’accueil? Vous aimeriez 
raconter votre vie 
quotidienne à l’étranger? 
Une seule adresse: 
redaction@7apoitiers.fr

vitedit
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Une bonne 
confrontation à la vie 
réelle vaut mieux que 
de longs discours. 
Jeudi dernier, les 
comédiens de la 
Clique d’Arsène ont 
donné la réplique 
à des apprentis 
vendeurs en BTS.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Comment reconnaît-on 
un client obnubilé par 
l’argent ? Le premier point 

qu’il aborde avec un démar-
cheur, c’est le budget ! Ça, les 
étudiants du BTS Négociation 
et relations clients du Bois 
d’Amour l’ont bien compris 
jeudi dernier. Appelés à vendre 
un séjour pédagogique dans 
un parc de loisirs, ces appren-
tis commerciaux avaient, en 
face d’eux, des comédiens de 
la Clique d’Arsène plutôt durs 
en affaires.
« Dans ce genre de mise en si-

tuation, les étudiants doivent 
s’adapter au profil du client. 
Certains veulent le meilleur 
ou le moins cher, d’autres 
préfèrent être complètement  
pris en charge », rapporte la 
responsable de la formation, 
Laurence Manoir. Dans ce cas 
précis, le scénario leur a été 
fourni une semaine avant la 
prestation. A eux de trouver 
les accessoires pour appâter 
le client : une vachette offerte 

aux enfants, un diaporama 
vantant les mérites du parc… 
Tous les moyens étaient bons.

u Professionnalisation  
     avant l’heure 
« On doit connaître le produit 
par cœur. L’expression « je ne 
sais pas » est interdite », sou-
ligne Maxime, qui a réussi à 
laisser deux devis sur la table. 
« Je suis désormais sûr d’être 
fait pour ce métier », confie 

Paul. Ça tombe bien, cette 
journée servait aussi à confir-
mer les vocations.
L’initiative n’est pas isolée. 
Ce genre d’expériences existe 
dans de nombreux dispositifs 
de formation. « Nos comé-
diens travaillent avec les étu-
diants de l’IRTS et de l’IUFM », 
assure la chef de troupe, Fré-
dérique Antelme. Un moyen 
de se professionnaliser avant 
l’heure.

Le comédien Fred Abrachkoff et ses acolytes ont donné 
la réplique aux apprentis vendeurs du BTS NRC.

théâtre

Le commerce se met en scène



matière grise
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Chaque semaine, des 
retraités partagent 
leur goût de la lecture 
avec des écoliers de 
Poitiers. Un moyen de 
prévenir l’illettrisme, 
qui frappe encore 
8% de la population 
régionale.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Carla Bruni-Sarkozy, vous 
connaissez ? La semaine der-
nière, la première dame de 
France s’engageait durablement 

dans la lutte contre l’illettrisme. 
C’est le geste qui compte. 
Dans le même temps (ou 
presque), les assises acadé-
miques de prévention de l’illet-
trisme dressaient un constat 
frappant, à partir d’une enquête 
menée en 2009 par le Bureau 
du service national. Selon ce 
rapport, 11% des jeunes passés 
par la Journée d’appel et de pré-
paration à la défense éprouvent 
encore des difficultés à lire et 
à écrire. Autant d’adolescents 
incapables de comprendre le 
sens d’un texte simple.
« Les principaux concernés sont 

les jeunes qui n’ont pas eu (ou 
peu eu) de contacts avec le 
livre, à la maison, durant leur 
enfance », estime Dominique 
Ménard. C’est pourquoi le 
directeur de l’école Andersen 
de Poitiers accueille, toutes les 
semaines dans son établisse-
ment, les bénévoles de « Lire 
et faire lire » (membre de la 
Ligue de l’enseignement). « Ici, 
aux Couronneries, nous recen-
sons une trentaine d’origines 
différentes. Alors, à défaut de 
donner le goût de la lecture 
aux parents, nous tentons de 
le partager avec les élèves, au 

sein de l’école », poursuit-il.
Depuis six ans, Michèle Lépine 
vient lire des histoires aux 
enfants de CP qui le souhaitent. 
« Quand j’étais scolarisée, 
j’associais les livres à du travail 
supplémentaire. Désormais, 
c’est une passion. J’espère que 
les jeunes ressentent la même 
chose », confie cette retraitée 
des assurances. 
« En général, les élèves nous 
demandent de les inscrire 
immédiatement à la biblio-
thèque du quartier », conclut 
Dominique Ménard. Le combat 
avance.

« Lire et faire lire » compte 90 lecteurs bénévoles dans la Vienne.

illettrisme 
Le livre forme la jeunesseFormation

L’université s’attaque 
à l’orthographe
Les enseignants ne 
supportent plus la 
multiplication des fautes 
d’orthographe dans les 
copies de leurs étudiants. 
C’est pourquoi l’université 
réfléchit à la création, 
pour tous les étudiants de 
licence, d’une « formation 
transdisciplinaire » d’aide à 
l’écriture. Un questionnaire 
visant à connaître les 
besoins des étudiants est 
actuellement diffusé sur 
le site etu.univ-poitiers.
fr. Jusqu’à présent, une 
UE libre de vingt heures 
est proposée à vingt 
volontaires, à la fin du 
second semestre. 

Restauration

Champlain ouvert 
pendant les vacances
Les étudiants, contraints 
de rester sur le campus 
de Poitiers au cours des 
vacances de Noël, pourront 
déjeuner au restaurant 
universitaire Champlain. 
Les repas seront servis 
aux horaires et tarifs 
habituels. La ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la recherche a 
demandé, la semaine 
dernière, que les 
résidences et restaurants 
universitaires restent 
ouverts durant ces deux 
semaines de vacances. 
Interrogés par la rédaction 
de 7 à Poitiers, les services 
du Crous de Poitiers ont 
rétorqué que, « chaque 
année, un restaurant 
universitaire restait 
ouvert, tout comme les 
résidences et le bureau des 
assistantes sociales ».

vitedit



sport

Les championnats de 
France cadets d’épée, 
organisés les 21 et 
22 mai 2011 au Creps 
de Boivre, auront 
deux parrains de luxe 
: Gauthier Grumier, 
vice-champion du 
monde individuel 
seniors 2010, et sa 
sœur Mathilde, vice-
championne d’Europe 
des moins de 23 ans.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La montée d’adrénaline n’a 
pas encore fait son œuvre. 
Mais l’excitation guette. 

Pour Catherine Pouzet et les 
forces vives du Mimo-Théâtre 
Danse Escrime de Fontaine-le-
Comte, la dernière ligne droite 
est pour bientôt. 
Dans cinq mois, le championnat 
de France cadets d’épée aura 
déjà libéré le cadre enchanteur 

du Creps de Boivre. Là-même 
où, deux jours durant, les 21 
et 22 mai, quatre-cents indi-
viduels et autant de tireurs et 
tireuses par équipes auront 
redonné à l’escrime régionale 
ses lettres de noblesse. 
« Nous n’avançons peut-
être pas aussi vite que sou-
haité, mais nous serons fin 
prêts, c’est promis. » Sylvain 
Puteaux, cheville ouvrière de 
l’organisation, arbore un large 
sourire. Malgré les hésitations 
de quelques partenaires, son 
bébé prend forme. Peu à peu. 
Le maître d’armes se veut 
confiant. « L’espace d’accueil 
est superbe, l’arbitrage est 
au point, l’hébergement bien 
pensé… Avec tout cela, nous 
devrions mettre sur pied une 
compétition de haut rang. »

u Deux sacrés palmarès 
Cerise sur le gâteau : ce rendez-
vous national bénéficiera du 
soutien d’un parrain et d’une 
marraine de renom. Gauthier 
et Mathilde Grumier, frère et 

sœur pour l’état civil, cham-
pions devant l’Eternel, ont en 
effet accepté d’honorer de leur 
présence le rendez-vous vou-
neuillois. « Ces deux-là, c’est 
l’assurance d’une disponibilité 
totale, jubile Sylvain Puteaux. 
Pour tous les jeunes compéti-

teurs en lice, ce sont de vrais 
exemples. » 
Sur leur carte de visite, la fran-
gine et le frangin égrènent les 
références. Pour elle, un titre 
de vice-championne d’Europe 
2010 des moins de 23 ans. 
Pour lui, une triple couronne 

mondiale par équipes seniors 
en 2006, 2009 et 2010, une 
couronne européenne en 2003 
et une médaille d’argent aux 
derniers mondiaux individuels 
de Paris. « Et tout cela dans la 
plus grande des humilités. » On 
ne demande qu’à la partager.

escrime

Le Creps attend Grumier

Gauthier Grumier sera le parrain des « France » cadets du Creps.
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BASKET-BALL

PB 86: de l’air 
avant les Fêtes
Le PB a retrouvé le 
chemin de la victoire en 
s’imposant, vendredi 
dernier, face à une équipe 
du Havre très accrocheuse. 
Dans le sillage d’un Robert 
Conley saignant (18pts), 
le PB s’est donné un 
peu d’air avant les fêtes 
de fin d’année. Reprise 
de l’entraînement le 27 
décembre et prochain 
match à Strasbourg, le 2 
janvier.
Poitiers Basket 86 bat 
Le Havre: 63-54 (17-14, 
35-33, 48-44, 63-54).
La marque pour le PB 86: 
Wright (18), Badiane (7), 
Gomez (1), Conley (18), 
Younger (11) puis Guillard 
(6), Fournier (2).

PATINAGE

Joubert, 
champion de France
Le Poitevin Brian Joubert 
a remporté son septième 
titre de champion de 

France de patinage 
artistique, samedi à Tours. 
Il a devancé son grand rival 
Florent Amodio, deuxième, 
et Alban Préaubert, 
troisième. L’ancien 
champion du monde a 
préféré jouer la sécurité 
durant son programme 
libre en ne tentant pas de 
quadruple saut. Absent des 
deux dernières éditions 
pour cause de blessure, 
il n’a commis cette fois 
aucune erreur, ce qui lui 
a permis de retrouver la 
première place du podium.

VOLLEY-BALL

Tout bénef’
pour Poitiers Volley
Les volleyeurs poitevins 
ont réalisé une superbe 
opération, samedi dernier, 
en allant triompher à Saint-
Quentin. Non seulement ils 
ont pris le point du bonus 
mais ils se sont, en plus, 
rapprochés de Tours au 
classement. Deuxième de 
Ligue A, le Poitiers Volley 
est à cinq longueurs du 

leader.
Poitiers – Saint-Quentin: 
3-0
(28-26, 25-21, 25-21)
Le six de départ: Lopes 
(16), Rouzier (18), Rivera 
(14), Pinheiro (6), Sol (9), 
Zopie (15). Libero: Teixera. 

Kieffer stoppe sa carrière 
internationale
Le capitaine de l’équipe 
de France de volley-ball, 
Oliver Kieffer, a surpris tout 
le monde en annonçant, 
samedi dernier, qu’il 
mettait un terme à sa 
carrière internationale.  
« Je traîne des problèmes 
physiques récurrents aux 
genoux et au dos, qui 
peuvent s’aggraver si je 
ne fais pas très attention», 
a confié le Poitevin dans 
L’Équipe. Éloigné des 
terrains depuis un mois 
à cause d’une lombalgie 
aiguë, Oliver Kieffer 
(31 ans, 198 sélections 
en équipe de France) a 
prolongé son contrat avec 
le Poitiers Volley jusqu’à la 

fin de la saison 2012.

RUGBY

10 sur 10 pour le Stade
Les troupes de José Barrée 
et Vincent Lematte ont 
remporté, dimanche, leur 
dixième victoire de rang 
contre les Bretons du Rheu. 
En s’imposant 8-0, le Stade 
Poitevin conforte sa place 
de leader de la poule 1 de 
Fédérale 3.

FOOTBALL

Le Soc déroule
Après une laborieuse 
entame de championnat, 
le SO Châtellerault a 
confirmé, samedi dernier, 
sa forme ascendante en 
laminant la formation de 
Bonchamp (5-1). Dans la 
même poule de CFA 2, 
la le match Châteauroux-
Poitiers a été reporté à 
une date ultérieure. En 
raison des intempéries, 
toutes les rencontres 
départementales et 
régionales ont été 
annulées.
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bloc-notes

Dans les dédales 
du quartier Rivaud, 
la galerie de 
l’association Art 86 
favorise l’émergence 
des artistes locaux.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« On y vient rarement par 
hasard ! » Installée de-
puis 1994 dans le quar-

tier Rivaud, la galerie éponyme 
participe, d’une manière origi-
nale, à la médiation culturelle 
à Poitiers. «La vocation du lieu 
est de promouvoir la diversité 
dans les arts visuels», déclare 
Anaïs Coudère, employée d’Art 
86, organisation support du 
lieu. 
La tâche n’est pourtant pas 
évidente. L’isolement géogra-
phique de la structure ne per-
met guère d’attirer le regard 
des curieux. Les visiteurs sont 
des personnes intéressées et 
les rencontres en sont d’autant 
plus riches. » 

u L’œuvre pédagogique
Adepte de la méthode Coué, 
l’association Art 86 reste 
convaincue de son savoir-
faire. Pour elle, une nécessité 
s’impose : évacuer des esprits 
l’idée selon laquelle une gale-
rie est un temple de l’art. « Il 
faut arrêter de croire que le 
portefeuille ou les connais-
sances artistiques approfon-
dies sont des passe-droit, 
pérore Anaïs. Il n’existe pas de 
profil-type chez nos visiteurs. 

Tout le monde, sans exception, 
a le droit de pousser notre 
porte. » 
Du coup, la programmation du 
centre joue à fond la carte de 
l’hétéroclisme. Entre sculpture 
et photographie, la peinture 
continue toutefois de tenir le 
haut du pavé. Un exemple? 
Saïr (voir encadré), artiste 
poitevin, sera à l’affiche de la 
salle d’exposition, à partir du 7 
janvier.
« Il est l’illustration-même 
de notre activité, explique 
Anaïs. Il a profité du soutien 
de « Trempl’art » pour se faire 

connaître. Nous l’avons aidé 
à peaufiner son travail et lui 
offrons désormais la possi-
bilité de montrer ses œuvres 
dans des conditions profes-
sionnelles. » A découvrir... 

A venir
Saïr (peinture), du 7 au 29 
janvier- Delb (peinture), du  
4 au 26 février - Trio photographique, 
du 4 au 26 mars. Rens. 05 49 50 08 
17/16, place Henri-Barbusse - Poi-
tiers. Ouvert du mardi au samedi, de 
14h15 à 18h15. 

La galerie Rivaud est ouverte à tous les profils de visiteurs.

exposition  

La galerie Rivaud 
sort de l’ombre

MUSIQUE
Buxerolles
• « Non je ne veux pas 
chanter » (humour/
chanson), d’Anne Baquet, La 
Hune, jeudi 20 janvier 2011 
à 20h45.
• Master Class par Jean 
Fontanille (de 16h30 
à 18h30) + concert 
exceptionnel (à 20h), Arrière 
Boutik (Guitares Gam), 
Samedi 15 janvier. 
La Blaiserie
• Le Mmmhpfff / Goupil & 
Coyotte, vendredi 7 janvier 
à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• «Le médecin malgré lui» 
de Molière, Salle de La 
Blaiserie (Poitiers), vendredi 
14 janvier à 19h30 et samedi 
15 janvier à 20h30. 
• «Rosas Danst Rosas» 
d’Anne Teresa De 
Keersmaeker, danse, TAP 
(Poitiers), vendredi 7 et 
samedi 8 janvier à 20h30.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
• « De A à B, De B à P », du 
13 novembre au 1er janvier 
2011.    
Musée Sainte-Croix
• «Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875», du 15 
octobre au 16 janvier.
Saint-Benoît
• Crèche de Noël: arrivée des 
Rois Mages, salle capitulaire, 
du 4 décembre au 8 janvier. 
• « Paysages », par Alex 
de Guetonny, Dortoir des 
Moines, du mardi 11 au 
samedi 29 janvier.
Poitiers
• Babs Gérard (Peinture), 
galerie Rivaud, du 3 au 23 
décembre.
• « Art et artisanat », chez 
Françoise Hennequin, 
163, rue des quatre roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre.

Saïr s’expose
Issu du graffiti, Sébastien Braud expose, du 7 au 29 jan-
vier, à la galerie Rivaud, une série de peintures acryliques.  
« Quelques-unes des toiles présentées ont toutefois été réali-
sées à l’aérosol », affirme Saïr. L’artiste poitevin participe ainsi 
à l’émergence d’une nouvelle scène artistique. Le graff a été 
son terreau. Le « street art » est désormais son quotidien.  
« Dans cet esprit-là, je cherche juste à surprendre en expri-
mant le fond de ma pensée », glisse-t-il.
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Selon la Fédération 
du e-commerce et de 
la vente à distance 
(Fevad), 15,2 millions 
de Français ont 
l’intention d’acheter 
leurs cadeaux de Noël 
en ligne (*). Ce chiffre 
ne cesse de grimper. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

u Le chiFfre
6,1. En milliards d’euros, c’est 
le montant global généré par 
les achats de Noël sur Internet, 
soit un milliard supplémen-
taire par rapport à 2009. Parmi 
les cadeaux les plus courus sur 
le net, on trouve les produits 
culturels (80% des intentions 
d’achat), les jeux et les jouets 
(67%), les produits high-tech 
(58%), l’habillement (56%) 
et l’hygiène-beauté (46%). À 
signaler que 67% des cyber-
acheteurs déclarent dépenser 
plus de 100€ sur la toile, 51% 
plus de 250€. 

u Les motivations
La Fevad a sondé les Français 
sur les raisons qui les poussent 
à e-consommer. Résultat, la 
praticité est la première raison 
invoquée (66%), devant le prix 
(62%), la rapidité (46%), le 
choix (46%) et l’économie du 
déplacement (36%). L’indice 

de satisfaction des consom-
mateurs atteindrait 97%. Ils 
seraient un tiers (32%) à 
remplir, pour la première fois, 
leur hotte de Noël via les sites 
marchands. 

u La phrase
« Toutes les conditions 

sont réunies pour un bon 
cyber-Noël 2010. le niveau 
de satisfaction des intentions 
d’achat, combiné à un taux de 
satisfaction des internautes, 
devrait se traduire par une 
forte affluence chez les cyber-
marchands. » De Marc Lollier, 
délégué général de la Fevad.

Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr 

(*) Sondage réalisé par la Fevad et 
Médiamétrie/Netratings du 9 au 
12 novembre, sur un échantillon 
représentatif de 1 756 Français de 
plus de 15 ans. La Fédération du 
e-commerce et de la vente à dis-
tance regroupe plus de 465 entre-
prises et 700 sites marchands.

techno

consommation

L’e-Père Noël, c’est tendance

Le commerce en ligne devrait atteindre un chiffre d’affaires 
de six milliards d’euros à l’occasion de Noël 2010. 

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant Jean-Yves 
Joubert délivre aux 
lecteurs du « 7 » ses 
conseils en matière 
de prise de vue. Cette 
semaine, les cadeaux 
de Noël. 

Cher Père Noël, comme tu as 
pu le remarquer cette année 
encore, j’ai été particuliè-
rement agréable, attentif,  
« gentil », très prévenant et à 
l’écoute des autres.
Je possède trois appareils pho-
tos, mon reflex pour mon acti-
vité professionnelle, un bridge 
qui circule dans la famille et 
mon inséparable compact dans 
la boîte à gants de la voiture. 
Je t’envoie donc ma liste de 
tout ce qui me ferait plaisir. 
Pour mon reflex, je voudrais 
un trépied, de manière à 
déclencher dans des conditions 
extrêmes, de faible lumière ou 
pour certaines prises de vue 
statiques, comme  les pay-
sages. Mon flash additionnel 
est en panne aussi… En moins 

onéreux, un kit de nettoyage 
pour mon capteur et mes 
optiques me serait très utile.
Pour le bridge, j’ai besoin d’un 
bon sac de rangement et de 
protection. Tu peux ajouter un 
mini-trépied de la taille d’un 
gros stylo, très pratique pour 
les balades.
Pour mon compact, il existe 
des housses étanches pour 
aller sous l’eau. Je te promets, 
je ne descendrai pas sous les 
cinq mètres ! Je suis preneur 
de cartes mémoires, de bat-
teries ou accus rechargeables 
et d’un disque dur amovible, 
incontournable pour sauvegar-
der un an de photos. Un guide 
sur les techniques photos et un 
logiciel de traitements d’image 
m’enchanteraient également. 
Dis moi aussi à quelle heure 
tu vas passer dans la nuit du 
24 décembre. Je n’ai jamais 
réussi à te photographier et, 
vraiment, c’est une photo 
que j’aimerais glisser dans les 
livres-albums que j’offre à ma 
famille. Merci…

Contact : 
jean-yves.joubert@wanadoo.fr

chronique photo
Lettre au Père Noël
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Plein épanouissement dans 
les couples. Une rentrée d’ar-

gent inopinée en prévision. Mettez un 
peu de sport dans votre vie. Si vous savez 
y faire, des portes vont s’ouvrir dans votre 
- professionnel.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Succès garanti en amour. La 
chance est de votre côté sur le 

plan financier. Les gourmands devraient 
se mettre au sport rapidement. Les pro-
jets professionnels sont en bonne voie.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne complicité dans les 
couples. C’est la semaine des 

économies, vos finances en ont besoin. 
Des petits maux sans importance pour-
raient vous enquiquiner. Dans le travail, 
les imprévus et revirements de situation 
sont de mise.  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous privilégiez la vie à deux 
cette semaine. Ne flambez pas 

trop dans les jeux d’argent. Une pe-
tite prise de sang de contrôle s’impose. 
Finissez tous les projets en cours avant de 
vous lancer dans autre chose.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les couples sont unis et 
amoureux. De bonnes rentrées 

d’argent sont à prévoir. Sachez relâcher 
la pression et vous reposer suffisamment. 
Dans le travail, vous franchissez tous les 
obstacles.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • En amour, sachez 
faire des concessions cette 
semaine. Vous trouverez 

l’argent nécessaire à votre projet d’inves-
tissement. Faites un peu de sport pour 
canaliser votre énergie. Les projets pro-
fessionnels sont sur la voie de la réussite.

balance (22 septembre/ 
22  octobre)  • Mettez un peu 
de bonne volonté dans votre 

vie conjugale. Côté finances, continuez les 
économies. Vous avez la forme et le dyna-
misme. Le travail en équipe est favorisé.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous essayez de bri-
ser la monotonie de votre 
couple. Côté finances, tout est 

parfait. Vous vous portez comme un chef, 
continuez dans cette voie. Dans le travail, 
procédez par étape et n’allez pas trop 
vite. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Sachez être à 
l’écoute de votre conjoint. Vous 

prenez de bonnes mesures pour contrôler 
votre budget. La santé est au beau fixe et 
votre forme au top. Dans le travail, rien à 
signaler.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Les efforts entre-
pris dans le couple vont être 

payants. Vos finances sont gérées habi-
lement. Changez vous les idées pour évi-
ter le stress. Une personne risque de vous 
aider professionnellement.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Attention aux disputes, 
sachez apprécier votre bon-

heur. Une somme d’argent inespérée 
pourrait pointer son nez. Sachez vous 
aménager des plages de repos afin de 
garder la forme. Vous brillez sur le plan 
professionnel.

poisson (19 février/20 mars)  
• A vous de savoir garder un 
certain équilibre dans votre 

couple. Les transactions financières sont 
favorisées cette semaine. Une vie saine 
vous permettra de rester en forme. Vos 
ambitions professionnelles tendent vers 
une réalisation.

Ce n’est encore 
qu’une passion, mais 
Lionel Bernardin a 
l’ambition de réaliser 
des films de façon 
professionnelle.  
« 2 minutes de bon-
heur », son premier 
court-métrage, sera 
diffusé en janvier sur 
Villages TV.
    

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Sa vocation se résume 
en un dessin. Trois blocs 
superposés sur l’échelle 

du temps. Depuis quinze ans, 
Lionel Bernardin compose 
des mélodies. Avec un certain 
succès. A Angoulême, sa ville 
natale, ce jeune homme de 29 
ans a déjà travaillé avec des 
groupes de rap, de rock ou de 
jazz. En éprouvant toujours le 
même plaisir de venir à bout 
de ses arrangements. Il y a 
quelques années, l’artiste a 
même effectué un aller-retour 
express à New-York pour enre-
gistrer deux morceaux avec 
le rappeur américain Afu-ra. 
Ensuite, il s’est mis à tourner 
des clips musicaux avec des 
amis. Une « transition logique 
vers le cinéma. »

Infographiste et responsable 
de la communication au Centre 
régional de documentation 
pédagogique (CRDP), à Poi-
tiers, Lionel Bernardin met 
en scène son premier court-
métrage durant l’été 2010. 
Son titre ? «2 minutes de bon-
heur». L’histoire d’un homme 
pressé à qui la vie échappe. La 
trame repose sur la musique. 

Le lien est établi. Pur produit 
régional, ce film a été tourné 
en grande partie dans les rues 
de la capitale poitevine. On y 
voit d’ailleurs la place d’Armes 
telle qu’elle était avant Cœur 
d’agglo. Il sera programmé sur 
Villages TV en janvier. Le début 
de la gloire, en attendant la 
maison de production qui lui 
permettra de laisser voguer 

son imagination.
L’écriture d’un scénario de 
long-métrage, troisième bloc 
dans l’architecture de sa pas-
sion, ce sera pour plus tard. 
« Tout est cadré », explique-
t-il, sûr de lui. «2 minutes de 
bonheur», c’est surtout l’his-
toire d’un homme qui souhaite 
vivre ses rêves. Et s’épanouir. 
Comme son réalisateur.

sud   o k us u d o ku

A 29 ans, Lionel Bernardin attaque sa deuxième vie de réalisateur.
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côté passion 

Le film de ses rêves

cr
éd

it 
ph

ot
o:

 S
té

ph
an

ie
 S

ch
oo

nj
an

s

Conso

Coach déco

VERTICAL • 1. Domiciliée. 2. Ena. Ori. Foin. 3. Caritatif. Ls. 4. Ogive. Elavée.  
5. Nr. Frérots. 6. Fertilisées. 7. Ut. Ae. Su. 8. Ta. Eon. XXL. 9. Uno. Pesos. It. 10. 
Rosâtre. Acre. 11. Eda. Ei. Duo. 12. Semi-remorque.



Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-
Galois - BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédactions :
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire : Média Pass
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97

Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Françoise Ballet-Blu
Secrétariat de rédaction : Pauline Chasseline

Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés 
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.  
Ne pas jeter sur la voie publique.

détente

25www.7apoitiers.fr   >>   N° 60   >>   du mercredi 22 au mardi 28 décembre 2010

Décoratrice formée à l’école d’Arts 
appliqués de Poitiers, Florence 
Meunier met en scène des réceptions, 
conventions et mariages…

Afin de sortir de nos traditions tout en 
gardant une subtilité classique revisitée, 
pourquoi ne pas décorer votre table de 
blanc, couleur scintillante et élégante.
Sur votre table de Noël : nappe blanche 
design, de famille ou tissus nobles ; vais-
selle blanche aux formes d’aujourd’hui, 
carrée ou allongée ; verres transparents de 
hauteurs différentes pour leurs brillances ; 
couverts argent ou métal éclatants.
Sortez maintenant vos contenants blancs: 
bougeoirs, coupes, vases… à profusion et 
créez une mise en scène au centre de la 
table, avec pommes de pin, feuillages, 
plumes blanches, boules de Noël, bougies 
ou fleurs.
Sinon, avec un pot de peinture blanche, 
habillez les objets, une bouteille en verre 
par exemple.
Prenez un reste de papier peint blanc, 
et imaginez une présentation de votre 

menu, en rouleau, à découvrir à l’intérieur 
et nouez autour un galon blanc pour sur-
prendre. Positionnez-le dans l’assiette ou 
debout, en tube accompagnant les verres.
Sous les assiettes blanches, un napperon 
en papier dentelle (à trouver dans les 
grandes surfaces) dessinera l’emplacment 
de celle-ci sur la nappe.
N’oubliez pas le petit cadeau ou la frian-
dise blanche à dresser dans l’assiette ou 
à côté des couverts. Si ce cadeau est per-
sonnalisé, vous allez délicatement impres-
sionner tous vos invités.
Allumez les bougies, elles refléteront 
leur lumière sur la verrerie et l’argenterie 
et donneront une touche finale à cette 
ambiance féerique.
Bonnes fêtes de fin d’année. 

Florence Meunier - www.flodqo.fr

La table de Noël 
porte son manteau blanc
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Canto rate sa lucarne, mais…

Ancien journaliste, René Paillat est 
membre du bureau de l’UFC de la 
Vienne. Il éclaire régulièrement 
les lecteurs du 7 sur les actions de 
défense des consommateurs 
menées par sa paroisse.

Conso

Coach déco
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re Le sujet :  Quel rapport entre la pythie de la 
Grèce antique et des enfants tziganes d’au-
jourd’hui ? A priori aucun. Mais alors pourquoi 
tant de bruit autour des scientifiques qui tra-
vaillent sur le sujet ? Peut-être une histoire de 
génétique et d’impossible quête de la toute 
puissance. Des complots qui se nouent et des 
êtres humains qui n’ont plus rien d’humain 
tant ils désirent ce qu’ils n’ont pas encore !

Notre avis : Entre polar noir et  enquête 
scientifique, ce roman vous entraînera très 
loin dans les méandres d’une histoire com-
plexe et pleine de suspense. De multiples 
personnages qui ont tous un secret ou une 
interaction avec le cœur de l’intrigue. Pour les 
amateurs du genre, à lire ou à offrir pour les 
fêtes de fin d’année.

 « Le Dernier Oracle » par James Rollins – Edi-
tions Fleuve Noir– Sortie : 10 novembre 2010.

n Cathy Brunet  
redaction@7apoitiers.fr

Le Dernier Oracle

Grèce, Irlande… Et maintenant à qui le 
tour ? Mais non, proclament de brillants 
oracles, la France n’est pas, comme ces 
« fainéants » de Grecs ou ces « irrespon-
sables » d’Irlandais, menacée des plaies 
bancaires décochées par les dieux égéens 
ou autres monstres nordiques. Tandis que 
d’autres, tout aussi brillants que versatiles, 
voient le ciel hexagonal virer au noir dans 
moins de deux ans.
La crise est passée par là avec ses Madoff 
et même ses Kerviel et les banques font 
de parfaites coupables. Il faut dire qu’en 
ne faisant plus tout à fait leur métier, en 
financiarisant à tout-va les actifs de M. Du-
pont qui n’en demande pas tant, en s’acco-
quinant avec des funambules de l’argent, 
elles n’ont rien fait pour s’attirer l’absolu-
tion de la clientèle. Il est loin le temps où 
le slogan «Votre argent nous intéresse» ne 
choquait personne. Naguère, le conseiller 
bancaire était perçu comme une sorte de 
confesseur dont le seul but était votre 
intérêt. Et puis est venu le temps du  
« package », des produits payants et des 
pénalités tombant sans sommation. 

M. Dupont, en ces temps difficiles, 
n’accorde plus aveuglément sa confiance. 
Il n’emboîte pas forcément le pas de 
M. Cantona lui conseillant de vider son 
compte mais il se pose des questions sur 
la pertinence de la démarche.
Désormais, quand il a un peu d’argent,  
M. Dupont investit dans la pierre. Bien sûr, 
il a besoin de la banque mais il se dit qu’il 
vaut mieux être redevable que créditeur 
pour le cas où… On a beau lui affirmer, 
la main sur le cœur, que la faillite, c’est 
pour les autres et que, de toute façon, il a  
70 000€ garantis en cas de dépôt de bilan, 
M. Dupont préfère le solide au liquide éva-
nescent. Il est même prêt à s’endetter en 
mettant plus de 150 000€ pour un 25 m2 

à Paris !
Que disent les oracles ? Selon leur humeur, 
variable selon la conjoncture, ils prédisent 
une nouvelle bulle qui n’augure rien de 
bon, comme en Espagne. Ou bien que, 
quoi qu’il arrive, ce sont les pauvres qui 
trinqueront le plus durement. Hélas, là, ils 
sont forcément dans le vrai.                                                                                       

René Paillat
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour l’avant-

première du film « Love, et autres drogues » de Edward 

Zwick avec Jake Gyllenhaal et Anne Hathaway, le mardi 

28 décembre à 19h et 21h30, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur le 
site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 21 novembre au vendredi 24 décembre.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Megamind », méga drôle 
Le film d’animation en 3D de Tom McGrath est une nouvelle réussite signée 
DreamWorks. 

Les studios américains ont, à nouveau, pris tout le monde de court. Car le héros du nouvel opus 
made in DreamWorks n’est pas un justicier commun, sauveur de l’humanité.
Bien au contraire, Megamind est un super méchant, voulant à tout prix s’emparer de Metro City. 
Ce personnage au crâne rasé, flanqué d’un piranha, fait toutefois la boulette de sa vie lorsqu’il 
anéantit son ennemi juré. L’ennui va alors rapidement guetter notre extraterrestre bleu. Pour 
éviter la déprime, Megamind va commettre l’irréparable. Il crée un nouveau super héros qui 
pourra guerroyer à sa guise. 
Las, son nouvel ennemi (ami) juré, Titan, ne répond pas à ses attentes. Celui-ci préfère 
nettement détruire la ville et effrayer les habitants que satisfaire leurs besoins. Megamind 
doit alors s’atteler à la tâche de sa vie : enfiler les habits du gentil héros pour mettre fin aux 
agissements de Titan et rétablir l’ordre.
Le réalisateur, Tom McGrath, a réussi un véritable tour de force stylistique et humoristique. En 
imposant un style visuel unique, il offre des séquences d’action monumentales. Côté humour, le 
réalisateur de Madagascar est tout aussi brillant. Il joue de la parodie avec brio en détournant 
les icônes américaines, Barack Obama et Marlon Brando, entre autres, au profit de l’incarnation 
maléfique.
« Le destin n’est pas la voie qui s’offre à nous, mais la voie que l’on choisit », conclut Megamind 
dans un film d’animation à la morale avisée.  

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Animation / Comédie de Tom McGrath (1h35), 
avec les voix de Kad Mérad et Franck Dubosc. A 

l’affiche au MEGA CGR Buxerolles et au CGR Castille. 

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

buxerollEs

Nathalie : « C’est un 
excellent divertissement 
pour les enfants. Avec 
mon regard d’adulte, j’ai 
nettement moins accroché. 
Les autres films d’anima-
tion sont d’une qualité 
supérieure. Je n’en garderai 
pas un grand souvenir. »

Romain : « Hors du 
commun ! C’est rare de voir 
le personnage principal 
être un méchant. J’ai été 
surpris. (…) Mais tout finit 
bien. Le méchant devient 
gentil. Si je devais le com-
parer à Shrek, Megamind 
est vraiment mieux. »

Rémi : « C’était drôle. 
J’ai beaucoup rigolé. Les 
personnages sont vraiment 
marrants. Je suis content 
d’avoir vu ce film. En plus, 
le vainqueur à la fin, c’est 
le gentil ! Alors moi, ça 
me va ! »



face à face

Le Poitevin Jacques 
Trouvé, 77 ans, 
a vécu trois Jeux 
Olympiques comme 
président de la 
Fédération française 
de tir. Depuis juillet, 
cet ambassadeur 
de la francophonie 
est membre du 
comité directeur 
de l’International 
Shooting Sport 
Federation. Le dernier 
mandat d’une longue 
carrière sportive.

n Nicolas Boursier
nboursier@np-i.fr

Le café a failli tourner  
« bouillu ». Sauvé in extre-
mis du feu de l’exultation 

oratoire. Le grand Jacky s’excuse 
expressément. On le pardonne. 
Comme on pardonne à tous 
ceux que l’enthousiasme brûle. 
Cela fait maintenant quarante-
six ans que cette belle bâtisse 
poitevine résonne de ses ex-
pectorations. Quarante-six ans 
que sa voix de stentor, paterna-
liste et chaude, y bat la mesure 
d’une vie en mouvement. 
D’un trophée à l’autre, la car-
rière dirigeante de Jacques 
Trouvé s’écrit en souvenirs et 
anecdotes. Au mur de l’entrée, 
de vieilles carabines défient 
les assauts du temps, comme 
autant de témoignages de sa 
passion de toujours pour le tir. 
« J’ai pris ma première licence, 
en 1954, à la Sentinelle de 
Genouillé, sourit-il. Vous voyez, 
ça date ! » 
A l’étage, trois tickets, posés sur 
une bibliothèque, s’exhibent en 
toute simplicité. Atlanta 1996, 
Sydney 2000, Athènes 2004… 
Le triptyque d’une fierté intem-
porelle, presque éternelle. « 
Oui, je suis fier, lâche le bon-
homme. Fier d’avoir été chef 
de délégation sur trois JO. Fier 
d’avoir partagé le quotidien 
des athlètes et vécu des émo-
tions intenses. » Fier d’avoir 
assisté en live aux 200 et 400 
mètres victorieux de Marie-Jo 
Pérec à Atlanta. Fier d’avoir 
accompagné l’avènement des 
Barjots de Jackson Richardson. 
Fier, par-dessus tout, d’avoir 
éclairé ses trois mandats de 
président de la Fédération 
française de tir (1993-2005) de 
quatre médailles olympiques. 
La plus belle? « On en a eu 
deux en or, coupe-t-il. Avec 

Jean-Pierre Amat en 1996, à la 
carabine 50 mètres trois posi-
tions, et avec Franck Dumou-
lin, en 2000, au pistolet à 10 
mètres. Je dois reconnaître que 
de retrouver ma tronche à la 
Une des télévisions et journaux 
américaines, en train de pleu-
rer au son de La Marseillaise, 
fut un plaisir incomparable. » 

u TROIS MANDATS   
     PLANETAIRES
L’enfant de Blanzay ne refuse 
jamais de boire à la source. 
Surtout lorsqu’elle coule 
des veines de l’olympisme.  
« Par trois fois, relance-t-il, j’ai 
vécu sur une autre planète, 
côtoyant les plus grands, me 
faisant, je crois, apprécier 
d’une majorité de sportifs et 
de dirigeants. Mais le plus dur 
était le clap de fin. Quand les 
lumières de la fête s’éteignent, 
vous vous sentez orphelin. »
La carte de visite de Jacques 
Trouvé suinte la plénitude. 

Douze ans de présidence natio-
nale, douze autres d’adminis-
trateur du Comité national 
olympique et sportif français et 
de la fédération européenne, 
ça vous plante un homme. Et 
on ne parle même pas de ces 
multiples présidences départe-
mentale et régionale, de celle 
de France Liberté Poitiers, de 
1961 à 1991, ou de ce rôle, 
encore effectif, d’arbitre inter-
national… Une page entière 
ne suffirait pas. Lui, pourtant, 
ne s’est jamais senti rassasié. 
« En 1993, narre-t-il, quand 
j’ai pris la tête de la Fédé, la 
France n’était représentée 
dans aucune instance, ni euro-
péenne, ni internationale, ni 
olympique. En 1995, j’ai brigué 
un mandat dans les trois insti-
tutions et j’ai été élu dans les 
trois. Pour ma discipline, c’est 
un record. »
Le démon est tenace. En juillet 
dernier, le père Trouvé s’est 
repiqué au… jeu. Pour mieux 

toucher la cible d’une nouvelle 
consécration. La dernière. « A 
77 ans, je n’ai plus vraiment 
l’avenir devant moi. » Cette 
élection au comité directeur de 
l’International Shooting Sport 
Federation (en 9e position sur 
trente candidats) sonne comme 
une ultime reconnaissance.  
« Sans doute me suis-je fait un 
nom dans le milieu », sourit 
Jacques.

u LE BIEN ET FRANC PARLER 
Le fait qu’on l’aime titille son 
orgueil. Les quatre ans à venir 
vont ainsi lui permettre de 
tester l’authenticité de son 
capital sympathie. « Je vais 
surtout devoir bosser », sourit 
le gaillard. Bosser à quoi ? A 
une plus grande attractivité 
visuelle -via l’électronique- de 
son sport. A l’allègement des 
armes. Et encore à la redéfini-
tion de ces tenues de compé-
tition « qui maintiennent trop 
les pieds et le haut du corps 

». « Les tireurs sont engoncés, 
leurs mouvements rigidifiés. 
Il faut changer ça, revenir au 
naturel. A ce que j’estime être 
le triomphe de l’expression 
dans l’immobilité. »
Le voilà, le vrai Jacques Trouvé. 
Passionné jusqu’au bout de la 
crosse et féru de bons mots. 
L’ancien instit de Genouillé 
et des Roches Prémarie, qui 
poursuivit sa carrière par le 
professorat de sciences nat’ 
à Ronsard et l’acheva sur dix 
ans de direction à France Bloch 
Sérazin, se délecte au quoti-
dien des richesses de la langue 
de Molière. Ce n’est pas pour 
rien que l’élite du tir l’a un jour 
surnommé « l’ambassadeur de 
la courtoisie française ». « Que 
voulez-vous, j’aime le bien et 
le franc-parler, les formulations 
claires et l’utilisation du sub-
jonctif de l’imparfait. » Encore 
eût-il fallu, Jacky, que toute la 
Vienne sportive le sût.
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Docteur ès « armes et lettres »

Le tir, c’est le triomphe 
de l’expression dans l’immobilité. 

‘‘
‘‘




